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INTRODUCTION

Dans le cadre du forum multi-acteurs des jeunes, sur le

campus de l’UJLoG, un atelier a réuni les jeudi 1er et

vendredi 02 Aout 2019, des jeunes, leaders d’opinions de

divers horizons de Daloa pour porter une réflexion sur le

thème suivant : Jeunesse et cohésion sociale en Côte

d’Ivoire. C’est dans ce cadre que nous avons donné nos

avis sur quatre (04) thématiques essentielles pour cerner la

question de la cohésion sociale à Daloa et en Côte d’Ivoire.

Dans cette présentation, les réponses à ces questions sont

proposées.
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I- Que pensent les jeunes de Daloa de la cohésion 

sociale ? 

 La cohésion sociale est le fait de vivre ensemble, de

s’accepter mutuellement quel que soit nos différences

(sociale, politique, ethnique, religieuse…).

 C’est aussi un processus qui consiste à raffermir les liens

sociaux entre les membres d’une communauté.

 Elle suppose l’intégration et la participation de tous les

individus à la vie sociale d’une localité. Elle est donc

gage de développement.
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II- Quelle est leur perception et leur représentation de ce

concept de cohésion sociale à Daloa et en Côte d’Ivoire ?

 A Daloa, toute les communautés vivent ensemble. On assiste à une
cohésion relative. En effet, les jeunes et les différentes couches sociales
se côtoient assez bien. Malgré le caractère cosmopolite de la ville, des
heurts majeurs ne sont pas enregistrés.

 Malheureusement au point national, la cohésion sociale est très fragile.
La cohésion sociale n’est pas la réalité que nous attendons en Côte
d’Ivoire.

 Le problème est que les efforts fournis par les acteurs politiques restent
très insuffisants comparés aux attentes. Les exemples des tensions à
Grand Bassam, Béoumi, Toulépleu, Bouna, Agboville, sont des
indicateurs palpables.
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III-Quels sont (selon les jeunes de Daloa), les

acteurs et les facteurs qui fragilisent la cohésion

sociale à Daloa et en Côte d’Ivoire ?

A Daloa, comme à l’échelle nationale, les acteurs et les facteurs qui
fragilisent la cohésion sociale restent les mêmes.

 Au niveau des acteurs :

 tout le monde est, de loin, partie prenante.

 Mais les principaux acteurs sont les responsables politiques,
religieux, communautaires qui profitent de leur position pour
instrumentaliser les populations.
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 Quant aux facteurs, les participants sont d’accord que les
principaux facteurs sont :

 l’exclusion, « l’ethnisation » et la régionalisation politiques
(structuration des partis sur la base ethnique, revendication
ethnique des élections).

 On note aussi la manipulation des groupes sociaux, le recours à
la violence politique, la virulence du débat politique, le manque
de culture politique, le repli identitaire, le mauvais traitement de
l’information, l’oisiveté de la jeunesse.

 A cela, il faut ajouter l’instrumentalisation, l’intolérance
religieuse et idéologique, les problèmes fonciers, les conflits entre
éleveurs et agriculteurs.
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IV- De quelle société ivoirienne les jeunes de Daloa

rêvent-ils, et quelles sont leurs suggestions pour des

élections apaisées en octobre 2020 en Côte d’Ivoire ?

 Les jeunes de Daloa rêvent d’une Côte d’Ivoire nouvelle :

 une société en paix, solidaire qui a une vision futuriste, engagée pour
de vraies valeurs, éduquée (reformer le secteur éducation-formation),
occupée sainement où les jeunes travaillent.

 un pays qui a une bonne éducation politique, sans corruption. Il faut à
cet effet, que les ivoiriens suivent les partis, non pas en fonction de
leur appartenance ethnique ou religieuse mais sur la base d’un
programme, que les hommes politiques acceptent les résultats des
urnes.

Cette Côte d’Ivoire-là doit disposer d’institutions fortes au service des
populations et non d’un individu. 09/08/2019
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Pour des élections apaisées en 2020, les jeunes de Daloa ont fait
plusieurs propositions. Il s’agit entre autres :

 du contrôle des médias, de la tenue de propos apaisants avant,
pendant et après les élections.

 de palier au retard dans la confection des Cartes Nationales
d’Identité en Côte-d’Ivoire, une sensibilisation sur la bonne
conduite électorale avant le lancement des campagnes.

 les jeunes de Daloa pensent aussi que des élections apaisées en
2020 supposent que les prisonniers politiques soient libérés, que
les Cartes Nationales d’Identité soient gratuites, que les résultats
des urnes soient respectés par tous les acteurs.

 Il faut aussi une réforme en profondeur de la CEI, une éducation
des dirigeants politique, bâtir un état de droit.
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CONCLUSION

Au terme de cet atelier, il ressort que la question de la

cohésion sociale est diversement perçue. Les participants ont

été unanimes sur le rôle de la cohésion sociale dans le

développement d’un pays. Mais il apparaît qu’elle reste

fragile aussi bien à Daloa qu’à l’échelle nationale avec une

intensité poussée dans certaines localités du pays. Des

suggestions ont donc été faites pour raffermir les liens entre

les ivoiriens d’une part et pour des élections apaisées en 2020

d’autre part.
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Merci pour votre aimable attention !


